
DE QUOI ALBI EST-ELLE 
LE NOM ?

Albi et 30 salarié.es Sopra Steria sans toit et sans préavis.
Fermeture du site. Circulez.

Albi ou le mépris de notre employeur pour celles et ceux qui le font vivre.
Albi ou l’annonce d’un avenir sans lendemain pour nos petits sites.

Qui sont ces petits sites qui sont sur la sellette ? 
Après Albi, 59 postes, à qui le tour ?

Angers 48 postes de travail, Isques 12, Brest 18, Clermont 49, Le Mans 64, Metz 27, 
Niort 55, Pau 33, Strasbourg 76, Toulon 68, Dijon 24. 

Sont déjà prévus des regroupements à Nantes, Paris, Grenoble, Bordeaux, Tours, 
Toulouse, des transferts en centre d’affaires à Dijon, Angers, Metz, Isques. 

Regroupement avant clôture ? Passage en centre d’affaire avant dissolution ? peu 
importe les salarié.es, peu importe l’activité du site. Peu importe les gens, seul 
compte l’argent.  Après les petits sites, viendra le tour des plus gros.

Pourquoi ?  La direction veut-elle, sans se salir les mains faire fuir les salarié.es ? 
Que nous cache-t-on ? Quel pourrait être le projet de notre employeur qui 
nécessiterait de faire des économies importantes sur la masse salariale et sur le 
parc immobilier ? 

Albi est le nom du mépris de Sopra Steria pour les femmes et les hommes qui font 
sa richesse. Albi est le nom de l’avidité d’une oligarchie patronale qui ne voit que 
son profit immédiat au mépris des humains.
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L’intersyndicale Solidaires Informatique - CGT, souhaite 
qu’Albi devienne aussi le nom de la résistance des 

salarié.es à la destruction de leur outil de travail et 
leur qualité de vie. Nous serons à leur côté.
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